
Qui prit l’initiative d’envoyer les
explorateurs ? Si l’on observe la
manière dont l’histoire est relatée
dans la Paracha de Bamidbar, ce fut
un commandement divin:
Et D.ieu parla à Moché en ces termes:
“Envoie pour toi des hommes pour
espionner la terre de Canaan que Je vais
donner aux Enfants d’Israël... Un
homme, un homme par tribu tu enver-
ras, chacun d’eux un prince…”
(Bamidbar 13 :1-2).

Mais lorsque Moché relate ces événe-
ments, quarante années plus tard, il
dit au peuple d’Israël :
“Et vous vous êtes approchés de moi et
avez dit: “Laisse-nous envoyer des
hommes devant nous, pour qu’ils obser-
vent le pays et reviennent avec des rap-
ports concernant le chemin par lequel
nous monterons et les villes dans les-
quelles nous pénétrerons ”. Et la chose a
paru adéquate à mes yeux et j’ai pris
douze hommes parmi vous, un homme
par tribu…” (Devarim 1 :22-23).
Les commentateurs réconcilient ces
deux récits de l’envoi des explorateurs
en expliquant que l’initiative vint
bien du Peuple d’Israël. “Moché
consulta alors D.ieu, Qui lui dit:
“envoie pour toi des hommes…”
impliquant par là: envoie-les selon ce
que te dictera ta compréhension. Je
ne te dis pas quoi faire. Fais comme ce
qui te semblera adéquat” (Rachi).
Aussi la mission des explorateurs,
bien qu’elle eût reçu le consentement
divin, était-elle une entreprise humai-
ne, née du désir du peuple et menée à

bien parce que “la chose avait paru
adéquate” aux yeux de Moché.
Le résultat fut un tragique sursaut
dans le cours de l’histoire juive. Les
espions ramenèrent un rapport des
plus démoralisants, ce qui eut pour
conséquence que le Peuple perdit foi
en la promesse de D.ieu de lui donner
la terre d’Israël en héritage éternel. La
génération entière fut alors jugée ne
méritant pas d’hériter la terre et il fut
décrété qu’elle finirait sa vie dans le
désert. Ce n’est que quarante ans plus
tard que le successeur de Moché,
Yehochoua, conduisit une nouvelle
génération, à travers la rivière du
Jourdain, à la Terre promise.
(Yehochoua et Calev furent les deux
seuls explorateurs qui parlèrent posi-
tivement de la conquête de la terre et
les deux seuls membres de cette géné-
ration à y entrer.)
Jusqu’à cette période, D.ieu avait
donné des directives spécifiques à
Moché et au Peuple d’Israël, virtuelle-
ment à chaque pas de leur chemine-
ment. Le cas des explorateurs est le
premier exemple dans lequel D.ieu
dit: “Je ne vous dis pas quoi faire,
faites comme bon vous semble”. 
Cela n’aurait-il pas dû éveiller, dans
l’esprit de Moché, une lueur d’inquié-
tude ?
En fait, c’est ce qui se passa. Nos
Sages rapportent que Moché envoya
Yehochoua avec la bénédiction: “Que
D.ieu te délivre de la conspiration des
explorateurs” (Rachi, Bamidbar13:
16). Mais dans ce cas, pourquoi les
envoya-t-il ? Et si, quelle qu’en soit la

I l y a, en ce moment, comme un frémissement dans
l’air. C’est cette sorte de mouvement presque imper-
ceptible qui laisse entrevoir que de grandes choses

sont en germe, prêtes à apparaître et qu’elles promettent
bien des merveilles. Dans ce frémissement, il y a aussi
comme des ondes de fraîcheur, toute la beauté et la
grandeur d’une joie d’enfant. 
Décidément, nos yeux ne nous ont pas trompés lors de la
lecture du calendrier: nous sommes à la fin du mois de
juin et, dès la semaine prochaine, c’est l’ouverture des cen-
tres aérés Gan Israël.
Si l’habitude ne commandait pas trop souvent l’ampleur
de nos réactions, nous aurions perçu ce nouveau com-
mencement comme un véritable événement communau-
taire. Ne s’agit-il pas de centaines d’enfants qui, les
vacances arrivées, vont pouvoir faire les plus fondamen-
tales expériences du monde: vivre et rire, apprendre et s’a-
muser, rêver et réfléchir ? Car c’est bien là l’enjeu. Les cen-
tres aérés Gan Israël ne sont pas une simple solution tem-
poraire à un problème de garde d’enfants. Ils sont ce lieu
magique où tous se retrouvent et se souviennent, cet espace
où la vie même paraît prendre de plus belles couleurs que
le temps ne parvient jamais à estomper.
Cela ressemble à un rêve: se rattacher à son héritage, la
Torah, avec le plaisir et le bonheur du jeu, rire à chaque
instant qui passe en sachant y retrouver comme un goût
d’éternité. C’est le secret des Gan Israël. Existe-t-il
quelque chose de plus beau et de plus précieux, quelque
chose qui évoque l’avenir de manière plus expressive
qu’un sourire d’enfant ? Lorsqu’on s’interroge sur la réus-
site d’une activité de ce type, il suffit de regarder le visage
de chacun de ceux qui y participent. Ce que l’on peut y
lire dépasse largement ce qu’il est possible d’en écrire.
La semaine prochaine, les Gan Israël ouvrent leur porte.
Ils n’ont guère besoin qu’on leur souhaite “bonne chance”
car cela va de soi. Faisons-le quand même, ne serait-ce
que pour dire qu’il n’est pas encore trop tard et que, dans
ces centres aérés pas comme les autres, il y a toujours de la
place pour ceux qui voudraient concrètement goûter au
bonheur.

Pour un rire d’enfant

PUBLIÉ PAR LE BETH LOUBAVITCH 8, rue Lamartine - 75009 Paris Association reconnue d’Utilité Publique, habilitée à recevoir les DONS et les LEGS 
Tél : 01 45 26 87 60 - Fax : 01 45 26 24 37                Internet: www.loubavitch.fr  E-mail : chabad@loubavitch.fr

La liberté du choix

Vivre avec la Paracha

.../...

41
36ème année

CCHHAABBBBAA TT   PPAARRCCHHAATT   CCHHEELLAA ’’HH ((2288  SSIIVVAANN  55776633  //  2288  JJUUIINN  22000033))  --  AAVVOOTT  33
Directeur : Rav S. AZIMOV

v"c

H. Nisenbaum

Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch

PROVINCE Paris et Région Parisienne

Entrée : 21h38 Sortie : 23h03Bordeaux 21.35
Grenoble 21.10
Lille 21.46
Lyon 21.17
Marseille 21.05

Montpellier 21.10
Nancy/Metz 21.25
Nice 20.58
Strasbourg 21.17
Toulouse 21.21

(à partir du dimanche 22 juin)
Heure limite du Chema : 9h 50

Pose des Téfilines : 4h 16

CHABBAT PARCHAT CHELA’H

Horaires d’entrée du Chabbat

Editorial



ÉTÉ 2003 à VAL FRÉJUS
du 27 jui l let au 31 août

Hôtel Le Val Fréjus *** Luxe
Glatt Cacher Lamehadrine

sous la surveillance et la présence effective
du Rav Eliézer WOLFF Chlita

Beth Hamidrach - Chiourim
Conférences

avec Rav Amram Sabbah Chlita
et Rav Its’hak Toledano Chlita

Animations et Club enfants
Activités de montagne

Renseignements et réservations
HAR-TOV - M. Kadoch 01 64 35 59 13 - 06 84 50 39 17
ISRA-CLUB - M. Dahan 01 43 77 67 91 - 06 63 39 08 00

Possibilité de location d’appartement
et vente de produits cachers

raison, il jugeait nécessaire de les envoyer,
pourquoi ne les bénit-il pas tous comme
Yehochoua? 

Le libre-arbitre
Un élément fondamental de notre mission
dans la vie est celui du choix. Si D.ieu avait
créé l’homme comme une créature qui ne
peut faire le mal, alors Il aurait pu également
créer, en premier lieu, un monde parfait, ou
pas de monde du tout. Le propos du désir de
D.ieu dans la Création est qu’il existe un
monde imparfait et que nous choisissions de
le parfaire. C’est précisément cette possibili-
té de l’erreur de notre part qui donne une
signification à nos accomplissements.
Jusqu’à l’épisode des explorateurs, D.ieu
avait donné une ligne de conduite sans équi-
voque pour chacun des problèmes auquel les
Juifs étaient confrontés dans leur vie. Ils
avaient la possibilité de désobéir, cependant
cela aurait été contraire à leurs instincts les
plus profonds.
Un second niveau de choix fut introduit par
la réponse de D.ieu à Moché à propos des
Explorateurs. Quand Moché entendit D.ieu
dire: “fais comme bon te semble”, il comprit
que D.ieu ouvrait une nouvelle, plus pro-
fonde et plus vraie encore, dimension de
choix dans la vie de l’homme. En créant un
domaine dans lequel Lui, le Créateur et
Maître absolu du monde déclarait: “Je ne te
dis pas quoi faire”, D.ieu impartissait une
signification encore plus grande aux actions
humaines.
Là et seulement là, réside le véritable choix;
là et seulement là n’y a-t-il rien pour nous
diriger dans quelque direction que ce soit.
Quand nous pénétrons cette arène, nous
encourrons des risques plus grands: la possi-
bilité de se tromper est plus réelle et les
conséquences de nos erreurs plus dévasta-
trices. Mais lorsque nous réussissons à
découvrir, sans instruction et sans aide d’En-
Haut, la manière la plus efficace pour péné-
trer la Terre Sainte et actualiser la Volonté
Divine, notre action prend infiniment plus
de valeur et de sens.

Le moi de Yehochoua
C’est la raison pour laquelle Moché détacha
des explorateurs bien qu’il fût pleinement

conscient des risques de leur mission, sans
même une bénédiction pour qu’ils soient
gardés des pièges des actions humaines. S’il
les avait bénis, s’il leur avait donné une part
de sa propre force spirituelle pour réussir
leur mission, il aurait miné l’occasion
unique que D.ieu avait accordée en consen-
tant à ce que cette mission soit menée selon
leur propre compréhension. Le but était qu’à
la fois Moché (en décidant ou non de les
envoyer) et les explorateurs (en exécutant
leur mission) soient entièrement indépen-
dants, guidés uniquement par leurs propres
compréhension et humanité.
Le seul qui reçut la bénédiction de Moché
fut Yehochoua qui était “le serviteur fidèle…
ne quittant jamais la tente (de Moché)”
(Chemot :33,11).
Pour Moché, bénir Yehochoua ne signifiait
donc pas le doter d’une force qui lui était
étrangère. Le moi entier de Yehochoua était
Moché. Armé de la bénédiction de Moché,
Yehochoua restait totalement et pleinement
indépendant, c’étaient là son essence et son
moi, plutôt que quelque chose qui lui était
imposé de l’extérieur.
Tel était Yehochoua, celui qui avait totale-
ment négocié l’arène du véritable et libre
choix, celui qui conduisit le peuple d’Israël
dans la terre de Canaan. Car la conquête de
Canaan et sa transformation en une “Terre
Sainte” représente notre entrée dans un lieu
où ne sont pas dispensées de directives
divines claires pour nous permettre de dis-
tinguer le bien du mal, et où c’est en toute
indépendance que nous devons découvrir
comment sanctifier cet environnement pour
en faire une demeure pour D.ieu.

Une étude quotidienne instaurée
par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Vivre avec la Paracha Etude du
Séfer Hamitsvot du

Rambam (Maïmonide)(suite de la page 1)

Samedi 28 juin - 28 Sivan
Mitsva positive n° 97 : Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint en ce qui concerne
l'impureté des huit espèces de reptiles.

Dimanche 29 juin - 29 Sivan
Mitsva positive n° 105 : Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint en ce qui concerne
l'impureté de la matière séminale.

Lundi 30 juin - 30 Sivan
Mitsva positive n° 105 : Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint en ce qui concerne
l'impureté de la matière séminale.

Mardi 1 juillet - 1 Tamouz
Mitsva positive n° 105: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint en ce qui concerne
l'impureté de la matière séminale.

Mercredi 2 juillet - 2 Tamouz
Mitsva positive n° 98: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint d'agir conformément
aux lois prescrites en ce qui concerne l'impureté
des aliments et des boissons.

Jeudi 3 juillet - 3 Tamouz
Mitsva positive n° 98: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint d'agir conformément
aux lois prescrites en ce qui concerne l'impureté
des aliments et des boissons.

Vendredi 4 juillet - 4 Tamouz
Mitsva positive n° 98: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint d'agir conformément
aux lois prescrites en ce qui concerne l'impureté
des aliments et des boissons.
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En cette sombre nuit de mai 1956, une
bande de feddayins s’était introduite dans les
vergers du village de Kfar ‘Habad. Ils avaient
pénétré dans la synagogue de l’école d’agricultu-
re et avaient tiré avec leurs fusils Karl Gustav:
cinq étudiants et leur jeune professeur avaient
été tués et dix autres enfants avaient été blessés.
Leur sang pur et saint avait coulé sur les livres de
prières qui étaient tombés de leurs mains...

Les villageois de Kfar ‘Habad étaient de
rudes ‘Hassidim, barbus, larges d’épaules,
endurcis par des années de guerre et de commu-
nisme en Union Soviétique. Ils découvrirent la
scène avec horreur: un pogrom en Israël ! Un
pogrom contre Loubavitch ! Ils se mordaient les
lèvres de rage. Les femmes se tordaient les mains
et murmuraient prières et supplications, en
hébreu, en yiddish et en russe tandis que les
larmes n’arrêtaient pas de couler. Tout le village
était horrifié, désespéré. 

Ces ‘Hassidim avaient survécu aux
pogromes du Tsar Nicolas; l’Armée Rouge
n’avait pas réussi à les intimider et les Cosaques
ne les avaient pas fait plier. Ils avaient été exilés,
déportés, asservis dans les Goulags de Sibérie
mais là, ils étaient hébétés et sans force. Le sang
avait coulé dans le pays qui devait être le refuge
de tous les Juifs en danger dans le monde.

Au centre du village se tenait Reb Avraham
Myers qui avait été un officier de haut rang dans
l’armée russe. La légende racontait qu’il s’était
tenu calmement et avait chanté des mélodies
‘hassidiques quand une bande de soldats
l’avaient battu avec les crosses de leurs fusils.
Maintenant il se révoltait contre D.ieu : “Maître
de l’univers ! Pourquoi ? Jusqu’à quand ? En
quoi les enfants auraient-ils fauté ?”

Le désespoir et le sentiment de rejet avaient
envahi le village et menaçaient de saper jusqu’à
ses fondations. Certains considéraient déjà ce
tragique événement comme un présage que leur
rêve d’une vie paisible en Terre Sainte était pré-
maturé. Peut-être devait-on tout démanteler et
chercher refuge sous des cieux plus cléments ? Le

village se mourrait à petit feu...
Cependant il était clair qu’avant de prendre

une décision, il fallait demander l’avis du Rabbi.
Rien ne serait accompli sans qu’il n’en soit

informé. Tous attendaient le télégramme de “là-
bas”, de Brooklyn mais, inexplicablement, il
n’arrivait pas. Quatre jours avaient déjà passé
depuis l’attaque terroriste. On avait bien sûr
envoyé immédiatement un long télégramme au
Rabbi pour l’informer de la tragédie. Mais le
Rabbi ne répondait pas. Que se passait-il ?
Pourquoi ce silence ? Pas un mot de condo-
léances pour réconforter ses ‘Hassidim brisés par
l’épreuve ?

Il faut savoir que l’échange de lettres entre le
Rabbi et ses ‘Hassidim fait partie intégrante du
mode de vie Loubavitch. Chaque problème,
chaque prise de décision, que ce soit du domai-
ne public ou privé, est soumis à la réponse du
Rabbi. Qu’elle vienne par courrier normal,
express ou par télégramme, la réponse du Rabbi
est courte, succinte mais précise. Alors pourquoi
tardait-elle tant sur un sujet si dramatique ? Les
anciens du village n’avaient pas d’explication et
comme les heures et les jours passaient, les âmes
tourmentées se désespéraient, les cœurs se fai-
saient plus lourds et l’angoisse était presque pal-
pable.

Dans les semaines qui suivirent, des lettres
arrivèrent de New York, de leurs cousins et amis,
qui décrivaient ce qui s’était passé durant ces
quatre jours interminables :

La nouvelle tragique des événements en
Israël était parvenue juste avant la réunion ‘has-
sidique que le Rabbi tenait habituellement à la
fin du mois de Nissan. Mais les secrétaires du
Rabbi avaient décidé de ne rien lui dire aupara-
vant. Cependant le Rabbi parla de dévouement
suprême, du peuple juif prêt au sacrifice de sa
vie pour la sanctification du Nom de D.ieu, de
la reconstruction de la Terre Sainte et de la déli-
vrance avec Machia’h. Des larmes coulaient des
yeux du Rabbi. Il pleurait, chantait et pleurait
encore.

Pourquoi le Rabbi pleurait-il ? Seuls ceux
qui savaient pouvaient le deviner…

Mais le Rabbi n’avait pas été prévenu !
La réunion s’était terminée. Les ‘Hassidim

étaient retournés chez eux et le Rabbi était entré
dans son bureau. Le cœur battant, deux vieux
‘Hassidim avaient frappé à la porte et lui avaient
tendu le terrible télégramme. Le Rabbi s’était
enfoncé dans son fauteuil. Il avait fermé sa porte
et ne l’avait pas ouverte durant trois jours. Puis
il avait appelé son secrétaire et lui avait transmis
la réponse, les trois mots de la réponse.

Le télégramme arriva. La nouvelle se répan-
dit dans le village: le Rabbi avait répondu.
Hommes, femmes et enfants, tous se rassemblè-
rent pour écouter la réponse courte, trois mots
en hébreu, mais trois mots qui suffirent à sauver
le village du démantèlement et ses habitants du
désespoir: “Behemshekh Habinyane
Tina’hamou” : “En continuant la construction,
vous serez consolés !”

Maintenant les ‘Hassidim avaient la maîtri-
se de leur avenir. Ils savaient ce qu’ils devaient
faire. Construire! Le Rabbi avait dit de construi-
re. La nuit même, ils tinrent une réunion pour
concrétiser la volonté du Rabbi. Après une cour-
te discussion, on décida de créer une école où
des enfants défavorisés apprendraient les métiers
de l’imprimerie. Là où le sang avait coulé sur les
livres, une nouvelle école surgirait et de nou-
veaux livres seraient imprimés.

Dès le lendemain matin, tous les habitants
du village s’étaient assemblés et avaient déblayé
le terrain pour procéder à la fondation du nou-
veau bâtiment. La joie était de retour dans leurs
gestes, dans leurs regards.

Sans attendre, les ‘Hassidim de Kfar ‘Habad
avaient accompli la requête du Rabbi: sans l’ai-
de de philanthropes ou d’organisations carita-
tives, ils avaient récolté 50.000 livres israéliennes
et, un an après la tragédie, la construction avait
été achevée.

Les trois mots du Rabbi avaient sauvé le vil-
lage. 

“ Yediot A’haronot ” - 5 mai 1957, 
traduit par Feiga Lubecki

L E  R E C I T
de la semaine

Décrivant les temps futurs, après la venue du Machia’h, le prophète
Zacharie (14: 9) annonce: “En ce temps-là, D.ieu sera Un et Son
Nom sera Un”. Il convient de comprendre ce que signifie cette insis-

tance sur la notion d’unité divine.
Aujourd’hui, l’Unité de D.ieu n’est pas manifeste, à telle enseigne que la créa-
tion peut sembler être une entité indépendante jouissant d’une parfaite auto-
suffisance. Lorsque le Machia’h sera venu, à l’inverse, l’Unité absolue de D.ieu
sera manifeste pour tous et en tout. Chacun verra alors que l’univers est inexis-
tant devant la Lumière Divine qui le pénètre et lui donne vie.

(d’après Torah Or, Vaéra, p. 55c) H.N.

Etincelles de Machia’h L’unité de D.ieu

Trois mots pour Israël
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Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat 

Le Rabbi avait fixé un certain nombre de coutumes à respecter
à l’occasion de la Hilloula du Rabbi précédent. Ce sont ces
mêmes coutumes qui ont été reprises pour le 3 Tamouz. En
voici quelques unes:
• On allumera une bougie de 24 heures.
• Pendant chacune des trois prières du jour, on allumera cinq
bougies devant l’officiant.
• Le matin, on donnera de la Tsédaka (charité), au nom de cha-
cun des membres de sa famille, pour une institution du Rabbi. 
• On consacrera un moment dans la journée pour parler du
Rabbi et de sa grande Ahavat Israël à sa famille et son entoura-
ge.
• On étudiera les chapitres de Michnayot correspondant aux
lettres qui constituent le nom du Rabbi.
• On étudiera les enseignements du Rabbi.
• On rédigera un “PAN”, “Pidyon Néfech”, une lettre de
demande de bénédictions, en y précisant son prénom et le pré-
nom de sa mère, qui sera lue sur le Ohel du Rabbi.
N° de Fax du Ohel: (00 1718) 723 44 44
N° de Fax du Beth Loubavitch: 01 45 26 24 37
Adresse du Ohel : 226-20 Lewis Blvd – Cambria Hignts New
York 11411
e-mail : www.ohel.chabad.org

Le coin de la Hala’ha
Coutumes liées au jour de la Hilloula du Rabbi

3 Tamouz (cette anné jeudi 3 juillet 2003)

sous le contrôle du Beth-Din de Paris

Première cuisine vietnamienne Glatt Cacher

Livraisons rapides et gratuites!
Chez soi ou au bureau

Tél: 01 40 28 46 64
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41, rue d’Aboukir - 75002 Paris

- Salle de 80 couverts -

ouvert de 12h à 15h et de 19h à 23h

PLAT
DU JOUR

+ RIZ

8 €

2 entrées au choix
4 plats au choix

+ Riz

10 €*

4 entrées au choix
7 plats au choix

+ Riz

13 €*

Animation
musicale
tous les

jeudi soir

* voir détail au restaurant

de 10h30
à 19h30Dimanche 6 juillet 2003BRADERIE

AVEC LES 32 CENTRES AÉRÉS GAN ISRAEL
de Paris et de la région parisienne

DU 30 juin AU 31 Juillet 2003

Prolongation du centre aéré Paris 19è jusqu’au 21 août:
Renseignements auprès de Mr Mergui au 01 40 05 93 21

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS CONCERNANT LE CENTRE
GAN ISRAËL LE PLUS PROCHE DE CHEZ VOUS

• 92 

• Paris 

• 91 

• 93 

• 95 

• 78 
•  4è &11è : 01 43 67 23 65
•  12è : 01 44 74 60 08
•  13è : 01 45 84 89 56

Zac Bercy : 01 53 61 27 15
• 14è : 01 45 39 20 34
• 15è : 01 45 75 39 66
• 18è : 01 42 51 31 87
• 19è : Rue Petit 01 46 59 06 68
• 19è : Simon Bolivar 01 42 39 31 88
• 20è : 06 61 93 77 41

Versailles : 01 39 63 39 59
Poissy : 01 30 65 83 86

Massy : 01 69 30 72 98
Yerres : 01 69 48 98 56

Boulogne : 01 46 20 37 50
Clichy : 01 69 83 88 04
Courbevoie : 01 47 85 75 38
Levallois : 01 42 70 96 71
Montrouge : 01 42 31 22 61
Villeneuve la Garenne  : 01 47 99 42 71Aubervilliers : 01 43 52 48 41

Bondy : 01 48 02 85 14
Epinay / Seine : 01 48 27 37 19
Les Lilas : 06 64 38 03 96
Villepinte : 01 43 84 11 71

Alfortville : 01 43 53 98 84
Champigny/Marne : 01 49 30 89 66
Choisy le Roi : 01 48 53 48 46
Créteil : 01 43 99 46 41
Fontenay/Bois : 01 48 76 02 01
Gan volant ado : 01 49 30 89 66

• 94 

Garges/Sarcelles : 01 34 19 35 67

• 77 Pontault-Combault :   01 60 29 50 17

Un été d’émotion

Le Beth Loubavitch organise sa

dans la salle des fêtes du complexe Beth Haya Mouchka
49/51 rue Petit - 75019 Paris (M° Ourcq)

GARAGE DIRECT AUTO

43 chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél: 01 48 44 00 88 - Fax: 01 48 10 98 58

Bus 151 : Les Vignes (fond de cour à gauche)

à 5 mn de la
Porte de Pantin

CARROSSERIE
Peinture au four

Toutes marques
Mécanique
d’entretien

Demander
M. Samuel

Agréé par

les assurances

v"c


